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Traitement des Plaies par les ferments lactiques
(Thermobacterium Helveticum).

Expose de la Conference tenue ä la Societe Medicale de Geneve
le 4 Novembre 1941.

Par Alfred Larue, Veterinaire.

Historique.
De nombreux chereheurs se sont attaches ä l'etude des bacteries

lactiques, ytude dont l'orientation fut tres certainement influeneee
pendant plus de vingt ans par la nationality de Metchnikoff.

En effet, en 1903, ce savant fait valoir l'antagonisme du bacille
bulgare et des bacteries des putrefactions intestinales.

Ce n'est qu'en 1926 que Kopeloff cherehe ä demontrer que
Metchnikoff a eommis une erreur en croyant retrouver des bacilles
bulgares dans les selles d'individus en ayant absorbe, au moyen
de bouillons de culture, ou sous forme de yoghourt, alors qu'il
s'agissait du Bacille Acidophile de Moro et Tissier, qui produit
dix gr. d'acide lactique par litre de lait, et non trente, comme le
bacille bulgare; ces vingt gr. d'öcart constituent le diagnostic
differentiel.

Nous savons qu'a la suite des travaux de Rettger de l'Universite
de Yale, les Am6ricains utilisent maintenant l'Acidophilus
Milk comme produit therapeutique.

De 1930 ä nos jours, les nombreux travaux traitant de Taction
de ces deux acidogenes divisent le monde en deux clans: L'Orient
reste bulgarophile, alors que l'Occident devient Acidophile. A
Geneve, le Dr. Wyss-Chodat pr6conisc l'Acidophile en 1937.

Quant a notre Thermobactere helvdtique, il a etö dtudie
surtout au point de vue industriel; nous nous permettons de de-
plorer que de si indeniables qualites therapeutiques aient ete
negligees.

Sans vouloir faire de l'autarcie lactique, c'est principalement
notre acidogene national que nous allons etudicr.

Classification.
Comme il regne une confusion extreme dans la terminologie

lactique, nous nous verrons contraints ä faire de la systematique,
et ä nous rallier a la mothode de classification d'Orla Jensen. Son
Systeme est bas6 non pas sur un caractere morphologique, mais
sur une fonction physiologique, fondee sur la possibility donnye
k ces bacteries de former de l'acide lactique seul, ou de l'acide
lactique avec des sous-produits (par exemple de l'alcool ou de
l'acide acytique).

Par la suite, on a deeouvert que presque toutes les bactyries sont
capables de produire de l'acide lactique, ä partir du glucose en
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particulier. On a ete amene ä constater que la cellule animale se

comporte de meme: c'est un des Stades de la respiration cellulaire,
c'est l'etape anoxybiotique oü la molecule de glucide est scindee
en deux molecules sans fixation d'oxygene.

On a etabli, d'autre part, que chez les lactiques proprement dits
le ferment jaune (ou vitamine B 2) remplace le pigment respiratoire
rouge de Warburg; ils ne n^eessitent pas d'oxygene pour respirer,
mais cette respiration, par contre, produit de l'eau oxygenee.

La connaissance de ces nouvelles decouvertes aurait sürement
pousse Orla Jensen ä etablir un autre Systeme. Sa definition, qui
conserve cependant toute sa valeur, etant physiologique, implique
foreement, une diversity de formes, ä savoir:
1° Les spheres, ou coccacees (streptocoques, microcoques et

sarcines);
2° Les bätonnets ou baeteriacees (bacteries sans spores ou

bacilles avec spores).
Les bacteries lactiques proprement dites sont toutes aspo-

rulees; neanmoins on les appelle souvent bacilles, probablement
& cause de leur immobility

3° Les bacteries en vrille ou spirillacees ;
4° Les levures, ä grosses cellules ovales. Ces dernieres oxydent

l'acide acetique, et transforment le Sucre en alcool. On les divise
en deux categories, selon qu'elles sont:
sporulees: saccharomycetes (levure du pain et de la biere) ou
asporulees: torula (fermentation alcoolique du kephir);
le Mycoderme forme une classe a part, car il est sporulö, et
ne forme pas d'alcool;

5° Les moisissures, qui comprennent:
l'aspergillus glaucus du roquefort;
l'oidium, qui teinte d'orange certaines croütes de fromage et
le penicillium glaucum, moisissure verte.

Les ferments lactiques proprement dits, coccacees et
baeteriacees, se divisent en deux sous-groupes:
les homofermentatifs, formant seulement de l'acide lactique,
et (le Bulgare, le Thermobactere helvetique et l'Aciphilus), et
les heterofermentatifs, formant de l'acide lactique, de
l'acide carbonique et de l'alcool. (Le streptocoque du kephir et
celui de Freudenreich).

Ces deux sous-groupes constituent les lactobaciliees des
Americains.
Les pseudo-lactiques donnent une fermentation complexe dans

laquelle, si l'acide lactique ne represente qu'une petite partie de
l'acide disparu, il y a par contre formation d'hydrogene et de gaz
carbonique. Signalons, comme bacilles faisant partie de cette classe:
le coli-bacille, le pneumocoque, et de l'aerobactere aörogene. Iis ne
sont heureusement pas les hotes habituels du lait.

Les ferments lactiques proprement dits sont tous immobiles
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(Gram positif), anaerobies, et generalement thermophiles. lis ne
reduisent pas les nitrates en nitrites, ne decomposent pas l'eau
oxygenee, ne forment pas de catalase, ne se contentent pas de sei
d'azote, mais exigent un azote proteique, et ont un ferment respira-
toire jaune (vitamine B 2).

Nous rangeons dans eette categorie les streptocoques (strepto-
eoceus lactis) qui se rencontrent habituellement dans le lait et qui
sont la cause de sa fermentation spontanee; ils ne sont pas patho-
genes et ne s'implantent pas dans l'intestin. Leur temperature
optimum est k 30°; ä 37°, ils coagulent le lait en deux jours, en
produisant 15 gr. d'aeide lactique par litre.

Influence par la forme legerement allongee de ces streptocoques,
on les a souvent appeles bacteries, et, de ce fait, confondus avec le
ferment lactique de Lister, et probablement meme avec celui de
Pasteur.

On peut trouver dans le lait, k part le streptocoque, qui en est
l'höte normal, le streptocoque de la mammite parenchy-
mateuse, qui est detruit a basse temperature, et le streptocoque

de la mammite contagieuse, affectant tres exactement
la forme d'un collier de perles. On isole ce dernier streptocoque en le
cultivant dans un milieu forme de gelose dextrosee additionnee de
serum de cheval; ensuite, la colonie est reensemensee sur milieux
differentiels de Steck.

Nous arrivons maintenant aux Thermobacteres, affectant la
forme de longs bätonnets, quelquefois reunis, mais jamais en grand
nombre. Quelques especes, colorees au bleu de methylene, pre-
sentent des granulations. C'est ä 45° et a l'abri de l'air qu'ils poussent
le mieux. Ils forment jusqu'ä 3% d'aeide lactique gauche, ou
d'aeide lactique inactif, par melange du droit et du gauche, ce qui
nous permet de les considerer comme les meilleurs producteurs
d'aeide lactique; neanmoins, ils peuvent vivre en milieu neutre,
et attaquer la caseine.

C'est dans cette categorie que nous rangeons le Thermo -

bacterium helveticum d'Orla Jensen, appele egalement
Bacterium casei epsilon de Freudenreich, et formant de
l'acide lactique inactif. Nous en rencontrons deux especes dans le
yoghourt: le thermobactere yoghourt proprement dit,
dormant de l'acide lactique inactif, et le thermobactere bulgare,
formant de l'acide lactique gauche, et presentant des granulations
dans sa cellule.

Les thermobacteres qui forment de l'acide lactique inactif
peuvent aussi se trouver dans les selles humaines et animales;
comme ils sont capables de fermenter le maltose, on les groupe avec
le thermobactere helvetique (Orla Jensen dixit). Ces bacteries,
denommees maintenant Acidophilus milk, ont ete assimilees
jusqu'a 1900 aux petits bätonnets isoles des feces d'enfant par
Moro. Pour eviter toute confusion avec l'Acidophilus milk, ces
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baeteries ont ete denommees Thermobaoteria acidophilus
Henneberg.

Le lactose en est l'element nutritif; quand il est totalement
transforme en acide, les thermobactere s'allongent et se detruisent
par autodigestion grace a la diastase qu'ils secretent. Le lactose
est forme dans le foie sous forme de glucose; ce glucose est trans-
forme en lactose par la glande mammaire. Le lactose se retrouvent
dans tous les laits, sauf dans le lait de baleine. Le lait des
animaux ä croissance rapide, qui doublent leur poids de naissance
en six ou sept jours, comme les chiens, contient fort peu de lactose
(2% contre 15% de matiere azotee); le lait des elephants, par contre,
en contient davantage (7,39% contre 3% de matiere azotee).

La transformation du lactose nous amene a l'acidite. On mesure
l'acidite par la quantite de soude employee pour la neutraliser;
d'apres la methode Soxhlet, l'acidite est exprimee en centimetres
cubes de soude, solution a 44%0. Pour simplifier, nous nous ex-
primerons en gr. d'acide lactique par 1. de lait.
1 1. de lait de bonne qualite contient 1,6 gr. a 2 gr. d'acide lactique
1 1. de lait alcalin ou malade contient 1,5 gr. d'acide lactique
11. de lait impropre a la consommation 2,2 gr. et plus d'acide lactique
1 1. de lait coagulant a l'ebullition 2,6 gr. d'acide lactique
1 1. de lait coagulant k froid 7,2 gr. pH. 4,64
11. de lait milieu favorable authermobac. 5,5 gr. ä 7 gr. d'acide lactique

Les thermobacteres helvetiques peuvent supporter une
temperature de 68°. D'autre part, nous avons pu constater qu'ils
resistent a 29° au-dessous de zero pendant treize jours; la temperature

optima est ä 50°. Dans la souche, la teneur en thermobacteres
est de cent millions de baeteries par gr.

La fluorescence verte due ä la lactoflavine ou vitamine B2
(plus d'un milligramme par 1.), disparait tres rapidement a la lu-
miere. Quelques instants d'exposition en changent la couleur
(leucoflavine).

Le principe actif secrete par les thermobacteres est une enzime
proteolitique, dont Taction ne cesse pas lorsqu'il y a coagulation
du lait ou contraction de la caseine, mais continue k solubiliser les
proteines. Le thermobactere helvetique peut decomposer la caseine

apres avoir ete tue par le toluene.

Mode d'aetion therapeutique.
L'influence de l'acidite arrete le developpement des germes

putrefactifs et germinatifs. (Nous avons vu que le pouvoir germina-
tif des graines de capueines est inhibe avec une solution de culture
de thermobacteres au millieme.) Avec un pH de 5,5, nous avons
pu constater que les plaies infectees changent totalement d'aspect.

Citons Bach: „a pH 5,2" (soit 60 gr. d'acide par 1., ce qui
correspond au milieu favorable de nos Thermobacteres). „Les
acides lactiques, acide gras, volatils, formique et acetique, existent

il
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pour une part ä l'etat moleculaire non dissocie, et sont extraordi-
nairement antiseptiques sous cette forme."

Et Tala Niedra : „ La catalase dans le lait est indubitablement
arretee si le pH diminue jusqu'ä 5."

A propos de leur mode d'action par formation d'eau oxygenee,
Bach ecrit: ,,1'oxygene qui joue le role d'accepteur d'hydrogene ne
donne pas de l'eau, mais une forme mo ins reduite: le peroxyde
d'hydrogene."

En ce qui coneerne Taction des diastases, nous trouvons dans
Gley: „Les cellules oxydent completement les corps qui ne sont
pas oxydables ä la temperature ordinaire. Elles realisent ces oxy-
dations grace ä l'intervention de diastases qui liberent l'hydrogene.
Ces corps s'oxydent en perdant de l'hydrogene, l'oxygene gazeux
n'intervient pas, c'est une reaction anaerobie. L'hydrogene pro-
venant de ces deshydrogenations est capte par les acoepteurs
d'hydrogene qui le liberent pour le faire intervenir dans d'autres
reactions. La vitamine B2 ou flavine, solube ä l'eau, resistant ä
l'ebullition, est un accepteur d'hydrogene et peut operer une
reduction. Dans ce cas, les deux reactions de deshydrogenation
Oxydation et reduction sont couplees et constituent une oxydo-
reduction. La reduction est generalement une Synthese qui permet
ä la cellule d'en effectuer une, indispensable ä sa vie: celle du pro-
toplasma. (pH potentiel d'oxydoreduction, mesure des molecules
d'hydrogene H2 electriquement neutre.")

Pour ce qui est de Taction liee aux proprietes des cultures, qu'il
y ait des thermobacteres ou qu'il n'y en ait plus, apres filtration et
tyndallisation, les resultats restent favorables grace aux substances
secretees par les bacilles lactiques.

Chez Faguet, nous lisons: „Le serum de lait est un bon milieu
de culture pour bacille typhique, paratyphique, coli, Flexner et
Shiga. Le meme serum ayant subi la fermentation lactique ä 1%,
puis ayant ete sterilise, ne permet plus aux microbes cites de se

developper. Si l'acidite de cette preparation est completement
neutralisee, ils ne peuvent se multiplier. Le filtrat et le lysat des
bacilles lactiques ont un pouvoir inhibiteur. Cuvier et Le Lourd
ont obtenu de meilleurs resultats avec des cultures tyndallisee
qu'avec des cultures fraiches. Iis pensent que ces resultats ont
peut-etre leur origine dans les variations de charges electriques que
subissent les ferments au cours de la tyndallisation."

Appuye par ces diverses opinions, nous constatons que le mode
d'action des ferments lactiques depend de deux facteurs princi-
paux: l'acidite et les diastases (avec la vitamine B2), produit du
travail des thermobacteres. Apres l'accomplissement de ce travail,
leur presence n'est plus indispensable dans le milieu de culture.

Passons maintenant ä l'application des proprietes therapeutiques
du thermobactere helvetique, application basee sur les resultats
positifs que nous obtenons depuis plus de trois ans. Ce qui nous a
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frappe, dans cette application, c'est la double propriety de
disinfection et de regeneration de ce produit. En efiet, son apport ener-
gitique (vitamine B2), favorise les syntheses, et lui confere un
pouvoir regenerateur des cellules. Ce pouvoir active la reconstruction

des tissus, et permet une prompte guerison des plaies, qui dis-
paraissent la plupart du temps sans cicatrice.

Dans les traitements relates par les observations qui vont
suivre, les thermobacteres ont eti employes sous deux formes.
La premiere, que nous appelons ,,Thermobacterine", com-
prend l'ensemble des produits solubles et des microbes; il s'agit
done de la culture complete. La seconde de ces formes en est le
filtrat tyndallise; nous la designons par l'appellation „Thermobacterine

T".
Observations.

1° Cas du chien fox-terrier a poil dur, A go de quatre ans environ, appar-
tenant ä M. Van G. ä Bellerive.

Commemoratifs: L'animal a At A gravement mordu le 10 aout au
cours d'une bataille avec un chien boxer. II est hospitalise le lende-
main, refusant toüte nourriture, dans un etat de prostration complete.

Signes observes : Trois blessures en seton a l'encolure et au garrot, en
partie obturees par les poils agglutines. Oedeme douloureux et
crepitant. Temperature 40,6.

AprAs debridement, la sonde boutonnee nous indique plusieurs
plans de musculature leses, et en voie de decomposition. Le liquide
qui s'en echappe est nettement sanieux, et fetide. Le pH de cette
secretion est de 7,5 (methode colorimetrique).

Traitement: Lavage par injections repetees de Thermobacterine tem-
pArAe. Six heures apron, le pH est descendu ä 6. L'odeur fetide, qui
a completement disparu, est remplacee par une odeur lactique ca-
racterisee. II s'etablit alors une nette distinction entre les tissus sains
et les tissus necroses, qui virent au brun; l'etat general est fortement
ameliore, la temperature tombe ä 39,3.

Pas de pansement, mais application d'une päte de Thermobacterine
dont l'excipient est compose de kaolin (le kaolin ne changeant pas
le pH). Le 12 aoüt, nouveaux lavages; le soir de ce jour, le pH est
descendu ä 6,5; la temperature ä 39, et les plaies commencent a
reprendre une couleur normale. A partir du 14 aoüt, un lavage par
jour, ä la Thermobacterine, pendant une semaine: la temperature
retombe a 38,5 et les plaies granulent normalement. Malgi'A les
excisions en triangle pratiquees pour Aviter une soudure trop rapide des
lev res de la plaie, la guerison s'est effectuee sans laisser de cicatrice
visible.

2° Cas du chien fox-terrier a poil dur, äge de neuf ans, appartenant a
Mme. la Doetoresse M., Bd. de la Tour, a Geneve.

Commemoratifs : Morsure grave sur le dos.
Signes observes : Oedeme du dos, blessure en seton, demarche penible,

anorexie et asthAnie completes.
Traitement: Debridement et lavages ä la Thermobacterine.

Six heures apres, la proprietaire proceda elle-meme ä l'examen
bactAriologique de la plaie, et n'y constata que 'a presence de bacte-
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ries lactiques; l'odeur fetide que degageait la plaie avait totalement
disparu, et l'etat general du chien s'etait forteraent ameliore.

Le traitement est repete pendant cinq jours, et suivi de la gue-
rison complete au bout de quelques jours.

3° Cas d'un chat male, race commune, noir, äge de quatre mois, appar-
tenant ä M. C., Coutance 6, ä Geneve.

Commämoratifs : Le chat a passe sous une roue de tramway.
Signes observes: La blessure interesse la base de la queue, qui est

fracturee ä cet endroit, s'etend en avant jusqu'ä la pointe de la hanche
gauche, gagne la moitie de la cuisse et la totalite de la fesse jusqu'ä
la pointe du jarret. Toute cette surface est „scalpee" l'articulation
du jarret est mise ä nu sur sa face externe; le pied, presentant une
fracture du metatarsien externe, est informe. Une simple traction de
la peau aurait mis le membre en etat complet d'excortication.

Traitement: Baignage direct du membre entier dans la Thermobacte-
rine temperee, et application de päte de Thermobacterine et de kaolin,
sans pansement. Injection sous-cutanee d'un centimetre cube d'huile
camphree. Le lendemain, le chat est toujours prostre, et ne peut se
deplacer. Le traitement est repete, sans nettoyage chirurgical, pendant
quatre jours; le chaton, qui, jusqu'ä ce jour, n'avait absorbe que de la
Thermobacterine, reprend vie, et recommence ä s'alimenter. Seule la
queue reste froide, et ne peut reprendre sa vitalite; l'amputation
s'avdre necessaire: la jambe, qui paraissait devoir subir le mdme
sort, reprend ses facultes. La cicatrisation se fait rapidement et,
trois semaines apres, le chat, completement remis, est rendu ä son
proprietaire.

Actuellement, seule l'absence de queue rappelle l'accident, la
peau n'accuse aucune cicatrice visible, les poils ont uniformement
repousse.

4° Pour le cas du chien setter orange de M. B., de Veseraz, il s'agit d'une
eventration. L'animal est traite au moyen de lavages du peritoine ä la
Thermobacterine T (tyndallisee), reposition et suture. Quatre jours
apres, le chien galope, et redevient apte ä chasser.

5° L airedale de M. R., rue Colombier, ä Genäve, souffre d'une perfo¬
ration de la voüte palatine, provoquee par un morceau de bois venu

Fig. 1. Chat gravement blesse base
de la queue, hanche et membre post,

gauche, par roue de tramway.

Fig. 2. Le chat 3 semaines apres,
completement remis, sauf la queue, par
traitement avec la Thermobacterine.
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se loger sous le masseter. II se forme un phlegmon de la face qui
abcöde au-dessus de l'oeil; l'emploi de la Thermobaetörine supprime
le phlegmon, et permet. l'extraotion du corps etranger par voie
temporale externe.

6° Le chien berger allemand de M. B., presentait une fracture infectee
de l'os frontal avec sequestre et enfoncement des fosses nasales.
Meme traitement, meme succös.

7° Le berger allemand de M. C., k Chene-Bougeries, offrait une blessure
de la cage thoracique avec hernie d'une partie d'un lobe pulmonaire.

Lavage, reposition, suture: guerison dans les cinq jours sans
complication.
Ces quelques observations ont ete choisies ä titre d'exemple,

parmi tous les cas que nous traitons avec succes depuis trois ans,
k la Thermobacterine.

Ajoutons que les dermatoses et les stomatites sont tres
favorablement influencees par l'emploi de ce produit, et signalons
en passant que, dans un tout autre domaine, nous avons fait des
essais probants quant k la conservation des viandes.

*
Pour conclure, il convient de souligner que cet expose ne donne

qu'un faible apergu des nombreuses possibility d'utilisation des
ferments lactiques. L'avenir montrera de fagon plus concrete les
multiples avantages de l'application des Thermobacteres helve-
tiques.
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